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LE  COUPLE PIONNIER
JULLIEN MERCIER ET MARIE POULAIN

Fils de François Mercier et de Roberte Cornilleau, Jullien (aussi écrit Jullien et Jullian), huitième 
enfant de la famille, est baptisé le 27 février 1621 dans l'église Saint-Aubin de Tourouvre, village 
situé dans l'arrondissement Mortagne dans l'évêché de Chartres, au Perche, département de l'Orne, 
en France. En 1627, à l'âge de 6 ans, devenu orphelin, il est élevé par son frère Jean dans le domaine 
appelé «La Grandinière». C'est de cette maison que part Jullien pour la Nouvelle-France en 1647.

!

La maison ancestrale Mercier au 413 de la Côte Sainte-Anne 
à Sainte-Anne-de-Beaupré. Le monument commémoratif rend 
hommage à Jullien Mercier et Marie Poulain.

Crédit photo : Gilmond Mercier

L'avant-veille de son 26e anniver-
saire de naissance, le 25 février 
1647, Jullien accepte un contrat de 
trois ans devant le notaire Maître 
Choiseau pour venir travailler en 
Nouvelle-France. À cette époque, il 
est célibataire, travaille comme 
manoeuvre agricole et n'est pas en 
mesure de signer son nom. Ce 
contrat d'engagement le lie à Noël 
Juchereau, Sieur des Chastelets de 
Québec. Ses gages seront de 75 
livres par an dont 24 payés 
immédiatement en déduction sur la 
première année, possiblement pour 
son passage. Il recevra une paire de 
souliers annuellement. De plus, il 
sera nourri et le contrat  comprend 
le lavage et le repassage des 
vêtements. Les  frais de transport, 
aller et retour, demeurent à la 
charge de l'employeur. 

En juin 1647, il embarque à bord du voilier «La Marguerite», un navire de 70 tonneaux, 
dont les armateurs sont Pierre Le Gardeur et Noël Juchereau. Il quitte le port de l'Aunis 
près de La Rochelle avec ses compagnons: Jacques Le Roy, Jacques Poupar, Pierre 
Aloignon, Jacques Loiseau, Martin Huan et Pierre Tremblay. Le voilier arrive à Québec le 6 
août après une longue traversée de l'Atlantique qui dura près de deux mois. 

À l'arrivée de Jullien en Nouvelle-France, les postes de traite de Québec, de Trois-Rivières 
et de Ville-Marie (Montréal) sont de petits villages. La population totale de la Nouvelle-
France est inférieure à 2000 habitants. La nouvelle colonie vit sous la menace constante des 
Iroquois. Au premier recensement officiel, en 1666, soit dix-neuf ans après l'établissement 
de Jullien, la population totale de la colonie est de 3418 habitants qui se répartit comme 
suit:  Québec 555, Beaupré  678, Beauport 172, l'île d'Orléans 471, Sillery 217, Montréal  
584 et Trois-Rivières 461.



Association	des	Mercier	de	l’Amérique	du	Nord																																																																																																																	-						Page	2	de	3

Le 22 juillet 1649, par un contrat passé devant le notaire Me Laurent Bermen, il s'engage comme 
domestique auprès de Michel Huppé, dit La Croix, qui exploite depuis 3 ans la seigneurie des 
Jésuites de Notre-Dame-des-Anges (à l'emplacement de l'Hôpital Général de Québec). Le 18 
octobre de la même année, il se sépare à l'amiable de son employeur par un billet signé par le père 
jésuite La Place autorisant Jullien à acheter pour 60 livres au magasin. Son emploi du temps pour 
les deux années suivantes n'est pas connu. 

Le 15 octobre 1651, il obtient d'Olivier Letardif une concession de terre sur la côte de Beaupré à 
Sainte-Anne-du-Petit-Cap. La terre se situe près de la basilique actuelle. Elle comprend cinq 
arpents de front par une lieue et demie de profondeur. Cette terre a été bien identifiée et 
correspond aux lots nos 81, 82, 83 et une partie du lot 84 du cadastre de Sainte-Anne.

Le 7 octobre 1652, Jullien signe un contrat de mariage à la maison des Poulain, devant le notaire 
Aubert, avec Marie Poulain, fille de Claude et Jeanne Mercier. Ce couple, qui s'est marié à 
Québec le 8 août 1639, est retourné en France en 1641 et est revenu à Québec en 1648. Les 
témoins sont Charles Boivin et Guillaume Pépin. Le contrat prévoit  que le futur beau-père, 
charpentier de métier, s'engage à lui construire une grange de 40 pieds de long, 20 pieds de large 
et 8 pieds de haut sous les poutres. Marie aura du linge et de la vaisselle à discrétion. La future 
épouse n'est âgée que de 11 ans. Conséquemment, le mariage ne sera célébré que le 18 janvier 
1654 « après publication faite de trois bans le 28 décembre 1653, le 4 janvier et le 11 suivant; le 
Père Paul Ragueneau, jésuite, qui fait inscrire l'acte à Notre-Dame-de-Québec, continue en 
écrivant qu'il les a solennellement mariés  en la maison de Robert  Guiguier ».  Marie Poulain, née 
à Trois-Rivières le 1er janvier 1641, serait l'une des rares ancêtres à naître en Nouvelle-France, à 
passer son enfance en France et à venir fonder une famille en Amérique du Nord. 

Vers l'âge de 40 ans, en 1661, Jullien fut atteint d'une maladie « qui le faisait sécher sur pieds et 
dépérir entièrement » selon le curé Thomas Morel. « Après avoir fait dire quelques messes et  ne 
pouvant trouver soulagement par des remèdes humains, Jullien se confie à Sainte-Anne et  reçut 
parfaite guérison ». Cette année-là, lors de la réfection de l'église de sa paroisse d'adoption, Jullien 
donna en blé, en pois et en orge une valeur de 18 livres. Au recensement de 1667, il possède cinq 
bêtes à cornes et  16 arpents de terre en culture. En 1669, ce dernier est nommé marguiller de la 
paroisse, fonction qu'il occupe pendant deux ans. En sortant de charge, il fait don de six livres et 
quatre sols.

Le 18 octobre 1676 après 22 ans de mariage, Jullien meurt à l'âge de 55 ans. L'abbé François 
Fillon préside la cérémonie des funérailles le 19 octobre à Sainte-Anne-de-Beaupré. Marie, alors 
âgée de 35 ans, est enceinte de jumelles qui naîtront quatre mois plus tard: Marguerite et 
Angélique. 

En 1682, après six ans de veuvage, Marie décide de se remarier avec Charles Montmigny dit 
Jouvent. Il est le beau-père de son fils Jean. Elle voit à l'inventaire de ses biens devant le notaire 
Aubert avec l'aide de ses deux voisins, Étienne Lessard et Robert Giguère. Le bétail comprend 
quatre boeufs de trait, quatre vaches, un veau et huit porcs. Il y  a 150 minots de blé et 14 de pois 
dans les greniers. La terre et les bâtiments sont évalués à 2,000 livres.



Association	des	Mercier	de	l’Amérique	du	Nord																																																																																																															-						Page	3	de	3

Marie Poulain décède le 16 juillet 1716 à l'âge de 75 ans à Sainte-Anne-de-Beaupré, deux 
semaines après le décès de son deuxième mari Charles Montmigny . Elle est inhumée le 
lendemain.

Le couple a eu dix enfants: entre 1656 et 1677 six garçons et quatre filles. Seulement cinq de leurs 
fils se sont mariés pour perpétuer le nom des Mercier en Amérique. Dans l'ordre nous retrouvons: 
Paschal (1656), Charles (1658), Louis (1662), Jean (1667) et Pierre (1671). 90% des descendants 
des Mercier en Amérique du Nord sont de la lignée du couple ancestral de Jullien et de son épouse 
Marie Poulain. 

Paschal, l'aîné de la famille, et  son épouse Anne Cloutier ont élevé  trois fils qui ont colonisé la 
Côte-du-Sud, Berthier, Bellechasse, etc. Leur progéniture a été très abondante et leurs descendants 
se sont répandus vers l'Île d'Orléans, Repentigny, Pointe-aux-Trembles, Montréal, dans le reste du 
Québec, du Canada et des États-Unis.

Jean a épousé Barbe Monmainier et c'est de ce couple que descend Honoré Mercier qui fut 
Premier ministre du Québec de 1887 et 1891. 

Louis s'est  fait remarquer de plusieurs façons. Il a été un des maîtres-serruriers les plus réputés de 
son temps et cette fonction était très importante à l'époque. Il a contribué à former trois  apprentis 
entre 1685 et 1694 et  il est répertorié dans « Les armuriers de la Nouvelle-France ». Ses trois 
épouses Marguerite Rabouin, Anne Jacquereau et Louise Simon lui ont donné 14 enfants, dont 
huit garçons. Trois d'entre eux se sont consacrés au sacerdoce et chacun des prêtres venait d'une 
mère différente. Le premier devint curé de Beaumont et décéda lors d'une épidémie en 1715. Les 
deux autres allèrent en mission le long du Mississippi, dans le sud des États-Unis. L'un d’eux y 
trouva la mort, mais l'autre revint servir l'Église au Québec.

Voici quelques descendants célèbres du couple Jullien Mercier et Marie Poulain: Honoré Mercier 
Premier ministre du Québec, les humoristes Claudine Mercier et Jean-François Mercier, le 
comédien Denis Mercier et la journaliste Catherine Mercier. Deux célèbres chanteuses québé-
coises ne portent pas le nom de Mercier mais elles sont directement liées à la famille de Jullien par 
leurs pères et mères: Céline Dion et Diane Tell (Diane Sophie Fortin).
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